
LE CHAMEAU BABOUCHE 
 

              Il était une fois, dans le désert, un pauvre marchand de couscous, qui 
avait trois fils et songeait à en abandonner un. Le choix se fit difficilement, mais 
après avoir longuement réfléchi, il décida finalement d’abandonner le plus jeune 
de ses fils. Le lendemain, il demanda donc à son cadet d’aller chercher de l’eau 
au puits. Pendant ce temps, le marchand et ses deux autres fils s’en allèrent, 
laissant le troisième complètement seul.  Quand il revint du puits, le jeune 
bédouin cru s’être trompé de chemin, et revint sur ses pas. Mais après avoir refait 
le même chemin plusieurs fois, il comprit qu’il ne s’était pas trompé, mais que 
son père et ses frères étaient partis … 

 

         Alors que le jeune garçon était perdu dans ses pensées, ne comprenant pas 
pourquoi il avait été abandonné, il aperçut un chameau, seul, qui avait l’air triste. 
Il s’en approcha. Mais le chameau avait un regard qui faisait tellement pitié que 
le jeune bédouin recula. Toutefois, il se rendit compte que l’animal pourrait être 
d’une aide précieuse pour s’enrichir.  En effet, le petit bédouin se dit qu’il pourrait 
vendre ce chameau et ainsi, il gagnerait plein d’argent ! De plus, il remarqua que 
ce petit chameau portait des babouches… 

« Salam, que veux-tu ? demanda le jeune bédouin  

-Salam, mon ami, je veux manger, répondit gentiment le chameau 

-Moi aussi je veux manger, depuis que mon père m’a abandonné ici, je n’ai rien 
mangé. Alors faisons un plan pour essayer de gagner de l’argent, comme ça on 



pourra acheter de la nourriture! Mais avant, dis-moi à quoi servent tes 
babouches ?  

- Ah ! Mes babouches sont magiques ! Elles me permettent de voir dans le noir, 
et avec elles je cours très très vite. » 

Cette information rassura le jeune garçon ; quelle chance il avait eue de tomber 
sur un chameau magique ! 

           Les deux nouveaux amis inventèrent donc un plan pour s’enrichir 
facilement. Le plan était simple : le jeune bédouin vendait le chameau à des 
passants qui chargeaient leurs marchandises sur son dos. Ensuite, les passants 
partaient dans le désert avec le chameau. Mais une fois la nuit tombée et les 
hommes endormis, le chameau, grâce à ses babouches magiques, qui s’illuminent 
dans le noir, profitait de l’obscurité pour fuir avec les marchandises sur le dos. Il 
rejoignait alors le jeune bédouin avec les marchandises qu’il revendait au souk, 
les marchés typiques d’Orient.   

Ils continuèrent pendant longtemps leur arnaque, mais malheureusement, un 
jour, ils volèrent les affaires de la mauvaise personne : le vizir, conseiller du 
sultan. Le sultan étant le roi du pays. Lorsque le vizir se rendit compte de la 
supercherie, il entra dans une colère noire ! Un objet d’une très grande valeur se 
trouvait dans son sac ! Dès qu’il fut de retour en ville, il mit le sultan au courant 
de cette affaire.  Il lui demanda de l’aide pour retrouver ses affaires. Entre-temps,  
les deux compères (le chameau et le jeune garçon) profitaient des richesses qu’ils 
venaient de voler. Les sacs du vizir étaient remplis de bijoux de valeurs et de 
pièces d’or. A peine rentrés en ville, les deux amis virent que les soldats du vizir 
cherchaient un jeune homme et un chameau. Très vite, ils furent repérés par des 
soldats qui crièrent : 



« Regardez ! Les voleurs de la lampe !» 

Alors le chameau et le bédouin se mirent à courir, hors de la ville. Grâce aux 
babouches magiques du chameau, ils semèrent les soldats. Ils trouvèrent une 
grotte où ils se cachèrent : 

« Mais de quelle lampe parlaient-ils ?  demanda le bédouin 

-Je ne sais pas mais elle avait l’air très importante. Regarde dans le sac ! » dit le 
chameau.  

Alors, il trouva une lampe poussiéreuse, au fond du sac.  

« Pourquoi voudrait-il une d’une lampe pareille, elle est toute sale ! » dit le 
bédouin. Il la frotta pour la nettoyer et elle commença à briller très, très fort ! Un 
gros rayon lumineux sortit de la lampe et se dirigea dans le ciel. Un génie apparut. 

« Je suis le génie de la lampe ! Et, aujourd’hui, vous avez la chance de faire trois 
vœux ! Mais à une condition : il faut que vous répariez toutes vos bêtises ! Je vous 
rappelle que vous avez volé plusieurs personnes, et c’est seulement grâce à ça que 
vous avez pu survivre. Si vous n’arrivez pas à trouver un moyen permettant de 
réparer toutes vos bêtises, les vœux ne vous appartiendront plus ! »  

Le chameau et l’enfant commencèrent à paniquer, se demandant comment ils 
allaient faire pour réussir à rendre tout ce qu’ils avaient volé… 

         Cependant, pendant que le chameau et l’enfant réfléchissaient, ils virent 
une affiche sur laquelle il était écrit : « LA FILLE DU ROI A DISPARU, 1 000 000 
de dinars offerts à ceux qui la retrouveront » Alors, à cet instant, les deux amis se 
regardèrent et comprirent tout de suite ce qu’il fallait faire : aller à la recherche 
de la princesse ! Le jeune bédouin monta sur le chameau et grâce à ses babouches 
magiques, ils purent faire le tour du royaume à une vitesse incroyable. A l’entrée 



d’une forêt, alors qu’ils cherchaient déjà depuis plusieurs heures la princesse, ils 
entendirent des cris : la princesse était là, et un lion féroce s’approchait 
dangereusement d’elle, il allait la manger ! Alors, sans réfléchir, les deux amis 
partirent à sa rescousse, et réussirent à la sauver.  

     Alors, de retour en ville, les deux amis, accompagnés de la princesse, partirent 
voir le sultan, et leur demandèrent l’argent promis. Ainsi, afin de réparer leurs 
bêtises, les deux amis distribuèrent de l’argent à chaque habitant.  

« Bravo ! les félicita le génie, vous avez réparé vos bêtises, en donnant de l’argent 
aux habitants, à qui vous aviez certainement volé des biens. Et en plus, vous avez 
sauvé la princesse, je vous félicite ! Alors, comme vous avez très bien agi, je vous 
offre autant de vœux que vous voulez !  

-Merci ! Mais finalement, mon ami le chameau et moi préférerions simplement 
utiliser nos 3 vœux, en les partageant avec le roi et le vizir. Après tout, cette lampe 
appartient au vizir, pas à nous !  

Ils décident donc de partager les 3 vœux avec le sultan et le vizir. Le sultan admira 
la générosité du bédouin et sut qu’il deviendrait son gendre. A la fin, le petit 
bédouin se maria avec la fille du sultan, le chameau devint son bras droit, et il se 
maria avec la chamelle de la fille du sultan. Ils vécurent heureux et eurent 
beaucoup d’enfants. 

 

MORALITE 

La sincérité, la bonté et la générosité 

Permettent de vivre heureux 

Chacun peut être récompensé pour sa bienfaisance 



Les trésors gagnés en mentant 

Volant et trichant 

N’existent pas vraiment 

Ou seulement pendant quelques instants. 

Les vrais trésors, gagnés par le courage, 

La bonté et la sincérité 

Sont plus durs à trouver 

Mais leur beauté plus incroyable 

Et certainement plus durable 

 

 

 

 

 

 

 


